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LETTRE 

DE MONSIEVR 

D E VEND OS ME 

A V R q T, 

Sr re, 
Ayant tenu depuis l'aduene- 
mentdevoftreMajefr.é à la Couron- 
ne, coûtes mes actions en vne pro- 
fonde innocence , Si. neant-moins 
efprouué vn trai&ement bien efloi- 
gncde celuyqucie deuoisattendre; 
mes tnauxala longue m'ont faiét ve- 
nir la parole, pour la fupt cr tres-- 
Ji umbleraent d'y faire apporter du re- 
mède. Pallànt par defïus les anciens 
pour venir aux plus recens , vous fça- 
uez, Sire, le commandement que 
la Hoyne me Ri\ au mois de larmier 
dernier en voftre prefence , de ne 
partirpomtdela Cour,pour quelque 
caule que ce fuit, iulques à ce que 
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i'eneufle la permilTion, encore que 
cefuftila ruine de mes affaires do- 
meftiques, qui demandoient dés ce 
temps la vn ordre tres-prompt. Ie-nc 
laiflay pas neant-moins d'obeyr : dix- 
htuciiours après lanseftreconuaincu 
d'auoir eflayé de me départir del'o- 
bcy fiance, me repoûntlurletefmoi- 
gnage d'vne droide comcience , 6f 
fur fa. feureté où ie croyois eftre en 
Cour, iefiisfait prifonnier, Se garde 
enlaforteque vôftre Majeftéafceu: 
' neuf iours après Dieumetraiclrant fé- 
lon lapureté qu'il auoit toufiours veu 
en mes intentions , me mift en liber- 
té, &au lieu dem'inipirervneretrai- 
cle courte $£ aifèe, m'en confeîlla vne 
très logOR & impoflible,s'il ne m'euft 
conduit parla main , pour me rendre 
dans mes maifpns . & me faire par ce 
moyen euiter le blafme que voftre 
Majeftél m'euft peu donner fi ie me 
fufle retiré ailleurs. Cefte procédu- 
re, Sir. E,mefernblpitpropreàpro- 
curcrlapaixà celuy qui monftroic iî 
clairement nerefpirerantrechofe. le 
|uis bien etloignc de la iouyflànec 



d'vn fi règle ctefir, ie n'ay pas efté plu- 
ftolticy quei'ay feeu premièrement, 
que Nantes , depuis que toute la pro- 
uinceeftoit en armes contre moy, les 
bruits encores n'eurTent pas eu la for- 
ce d'efmouuoir ma créance -, maise- 
ftant tombe entre mes mains deux 
domeftiques de Monfieurde Mont- 
bazon, iclcs ay trouuez [ailîs d'vne 
commiffionSc de deux lettres de ca- 
chet, pour me depofleder au gou- 
uemementdu Comté de Nantes, $C 
transférer ma charge audit eur de 
Montbazon. Sii'ay den cunceuoirde: 
là vne douleur plus fenfible que u 
mortmeline, voitre Majeilc lepetU 
higer, d'autant plus que la Commi. 
flïon m'a appris que le mefme mal 
m'eitoit tait en tout Icui'tedc mou 
gouuernemcnt où,i'ay feeu d'ailleurs 
que les autres Lieutenans ettoient 
prefts à iè rendre chacun d'eux auec 
ma deipoiïille en fon département: 
ZnCour*quandi'ay deiîré d'eupar- 
tirpourmesaffaires d'ome!bques,on 
me la derrendu. Ayat deffere à la de£- 
fence , on m'a fait prisonnier , Dieu 



m'ayanteflaigyct rendu en marnai- 
iou, fa bonté eft deuenu crime pour 
moy , on m'a deipoiiillé démon gou- 
ueniement:Cen'eft pasencoresaflez 
on à arme contremoy , ie ne luis plus 
afleuré en aucunheu , S j a. e : jamais 
perfonnen'eut tant d'occafion de de- 
mander îuftice.à ion Roy. Relenez 
mov l'en iupplie très humblement 
voitre Ma;citc,de routes Tes afrlicr.ios, 
i'.iv innocemment &vti!ement feruy, 
ie ne dois donc pas cftre deipoiiillé 
de ma charge , ie fuis eneftat paillblp: 
Iln'eil par confequent auciui befoin 
d'armer la prouince contre moy. Par 
ma.tiaiflan.ee , ..Se par tant d'autres 
çrandircipcclsicluis plus attachèau 
ieruice de voftre Màjefté. qu'aucun 
du Rovauu.-,cela doit taire mieux iu- 
ger denioy que de ceux en qui on pred 
iey toute conn"ance:ie tiens du feu 
Roy voftrepere, mou honneur, mes 
hiés &L tout ce quei'ay eu en ce mode, 
ileltviuantenvollreperfonnc, ie lins 
bu'nfodc-àvouslupplier de me vou- 
loir traittercomme il m'a traitté, ou- 
tre la réputation 4eluitice. que voftee 
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/ïajefte en remportera. Voftre Pro- 
uince de aretaigne feraremi r e en paix 
laeonfequence s'en pourra eftendre 
plus loing, & moyeneftat de von? 
pouuoxr ièruir de la vie Srdes biens 
aux occafioni , ou i'auray l'honneur, 
d'e/lre employé, que i'artendray auec 
pacience,ôdesexecuterayauec lafï- 
dehtc , 

Sire 

De voflrc trcs-hnmble, ires obyllânr , tres- 
hdclefetuiteiir&hibicâ. 

CESAR DE VENDOSME. 

\j€ ^fttcaùsfiprtmitrhurde Mm t 



rj 



I 



I 



